Il lui arrivait aussi de manquer de flaire politique. Ainsi, ce 7 décembre 1936, où il se fit huer à la Chambre de Communes. Le Premier Ministre, Baldwin, avait sommer le Roi de choisir entre le trône et sa divorcée américaine Mrs Simpson. 

Churchill, royaliste et ami du couple avait pris leur défense. Il rédigea même le discours d'adieu du Duc de Windsor qui partit un voyage de noces en Allemagne.  Ainsi, en moins de deux minutes Churchill avait-il fiché en l'air sa carrière politique. 

Un faux pas qui lui vaudra une traversée Il fut dit que, ce jour-là, en quittant la Chambre de Communes sous les hués, il empestait le cognac.

Paul Raynaud se souvient de ses confidences.

Eh bien, nous avons, Winston Churchill et moi, mené parallèlement à la même lutte pour ouvrir les yeux de  compatriotes de nos concitoyens, et de leurs gouvernements – sans succès, hélas, en ce qui concerne les gouvernements, en tout cas...

Nous avons mené la même lutte pour leur ouvrir les yeux sur le péril que les dictateurs allemands et italiens faisaient courir au monde 

Et un jour il m'a demandé de venir parler à Londres Luncheon Club, ou Anglo-French Luncheon Club.... 

Churchill m'a dit, 'Je vais parler tout à l'heure à la Chambre des Communes. 

Pouvez-vous dater, très exactement cette première rencontre, Monsieur le Président ?

Eh bien... il se trouvait que j'ai ouvert le premier tome de mes mémoires pour y faire une recherche et je puis vous dire que c'était le 7 décembre, 1936. 

La question était la suivante, le Roi, qui comme vous le savez, et le chef de l'église de l'Angleterre, et par conséquent le pape de l'église d'Angleterre, peut-il épouser une femme divorcée, dont il serait le troisième choix ? 

Je n'ai pas besoin de vous dire que la pudeur britannique et enfin le respect que l'on a pour ce demi-dieu qui est le rois d'Angleterre, hantaient des âmes à l'époque, et ils étaient très choqués. 

Churchill m'a dit 'Malheureusement je n'ai pas pu vous trouver une place. Je lui ai dit, 'Ne vous inquiétez pas, je connais le secrétaire-général de l'Association des parlements de l'Empire, et j'ai toujours eu une place excellente'

Je vais à la Chambre des Communes, je rencontre des députés anglais. L'un d'eux me dit, 'Ah, vous savez ça va très mal, car le Roi est sifflé dans les cinémas des Midlands !' Et ça, c'était décisif, parce les Midlands, c'est le cœur de l'Angleterre. 

Enfin, je rentre en séance, Churchill, avec son courage de lion, se bat pour le Roi d'Angleterre, Edward VIII. Mais il soulève contre lui tout le parti Conservateur, avec qui il était d'ailleurs,  assez mal à l'époque et depuis très longtemps 

Depuis qu'il allait le quitter...

Ah non. Depuis qu'il avait … qu'il était rentré dans le parti Conservateur. Car après l'avoir quitté il était rentré. 

Et, d'ailleurs, après l'avoir quitté il avait dit quelques paroles assez sévères pour les Lords en particulier.

Enfin passons …

Quoi qu'il en soit, Churchill m'a souvent rappelé cette séance. Chaque fois que je l'ai revu depuis la guerre , il était très rare qu'il n'ait pas dit, 'Vous vous rappelez cette séance ?'

 Et aujourd'hui ça se rappelle avec plaisir parce que c'est un contraste inouïe …. l'effondrement de ce grand homme à l'époque, et depuis, sa gloire comme chef de guerre d'un Empire britannique.

Ça a été au point que j'ai entendu un député conservateur crier à travers la salle …..

…. j'ai entendu un député travailliste, pardon....dire au Conservateurs, qui chahutaient Churchill, 'Laissez-lui sa chance !'

